
SAINT JOSEPH ET LA COMMUNION

ui n’a envié la condition de Saint Joseph, 
choisi par Notre Seigneur pour être, avec 
Marie, le témoin intime de son existence 
terrestre : qui n’a contemplé avec admira
tion l’effusion des grâces célestes sur cet 
homme simple et humble : qui ne s’est

^ÿ/jl attendri en pensant aux rapports tendres 
et paternels qu’il eut avec son Créateur, 
devenu son Fils ?

Or, comme Saint Joseph, les simples et
les humbles d'abord, et toute les âmes en général, peu
vent approcher de Jésus et jouir de sa douce présence, 
par la vie eucharistique ; il est vrai que c'est à de certai
nes conditions, mais combien faciles ! Etudions-les, à la 
la lumière de la vie du saint patriarche.

Saint Joseph nous apprend, par son exemple, à nous 
préparer aux grâces de Dieu et aux rapports intimes que 
Notre Seigneur veut bien avoir avec nous dans la sainte 
Communion. C’est par sa foi, sa pureté, et son recueille
ment habituel, qu’il mérita d’être si cher à Notre Seigneur 
et qu’il devient pour nous un modèle parfait.

i. Sa foi. Saint Joseph a cru sans hésiter au mystère 
de l’Incarnation, à la virginité féconde, à la maternité 
divine. Il a reconnu VEternel, le Créateur des mondes, 
dans ce petit enfant d’un jour couché sur la paille, dans 
cet apprenti de Nazareth, dans cet ouvrier qui travaillait 
scus ses ordres. Il n’avait pourtant vu aucun des miracles 
qui devaient remplir la Judée de sa gloire et du bruit de 
son nom. Il se contenta du témoignage de l’Ange, et il 
adorait Celui auquel il avait le droit de commander. Re.


